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1. Introduction 

Le 26 février 2021, Hydro-Québec, dans ses activités de transport d’électricité (le 

« Transporteur ») dépose à la Régie de l’énergie (la « Régie »), en vertu des 

articles 31 (5°) et 73 de la Loi sur la Régie et des articles 1, 2 et 3 du Règlement 

sur les conditions et les cas requérant une autorisation de la Régie, une 

demande relative au remplacement d’un automatisme de réseau (le « Projet ») 

dont le coût total s’établit à 257,0 M$. 

Le Transporteur indique que le Projet s’inscrit dans la catégorie d’investissement 

« Maintien des actifs » alors qu’il vise à remplacer les composantes d’un 

automatisme de réseau assurant le rejet de production et le télédélestage de 

charge (« automatisme RPTC ») en raison de leur désuétude, essentiellement 

dans 20 postes du réseau de transport à 735 kV. Les mises en service 

débuteront en novembre 2021 et s’échelonneront jusqu’en novembre 2025. 

 L’AHQ et l’ARQ (l’« AHQ-ARQ ») ont analysé la demande du Transporteur de 

manière à s’assurer qu’elle n’aura pas d’impacts défavorables sur les tarifs 

d’électricité assumés par leurs membres. De façon plus spécifique, elles ont 

analysé et se prononcent sur les sujets suivants : 

 La justification du besoin; 

 La comparaison des solutions envisagées; 

 Les coûts du Projet. 

Les recommandations de ce mémoire sont basées sur l’information disponible à 

ce jour. Si de l’information additionnelle devenait disponible, l’AHQ-ARQ se 

réserve le droit de modifier ses recommandations ou d’en faire de nouvelles. 
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2. Justification du besoin 

Dans cette section, l’AHQ-ARQ analyse les prétentions du Transporteur sur la fin 

de la vie utile des composantes actuelles, sur les taux de défaillance, sur les 

besoins d’investissements découlant de la Stratégie et sur la disponibilité des 

pièces de rechange. 

Fin de vie utile des composantes actuelles 

Le Transporteur indique que l'automatisme RPTC, essentiel à la fiabilité du 

réseau de transport d'électricité, se trouve présentement dans un état critique 

puisque toutes ses composantes ont dépassé leur fin de vie utile dans 20 postes 

du réseau de transport à 735 kV, ainsi que dans les centres de contrôle principal 

et de relève du réseau, sans toutefois spécifier la durée de vie utile et l'âge des 

dites composantes1. 

En réponse à une demande de renseignements de la Régie, le Transporteur a 

fourni le tableau suivant2 : 

 

L’AHQ-ARQ constate que certaines composantes ont été mises en service aussi 

tard que 2015 et que, manifestement, elles n’ont pas encore atteint la fin de leur 

vie utile de 15 ans, contrairement à l’affirmation du Transporteur dans sa preuve 

initiale selon laquelle toutes les composantes de l’automatisme RPTC auraient 

dépassé leur fin de vie utile. 

                                            
1 B-0004, page 7, lignes 1 à 7; et page 9, lignes 5 à 7. 
2 B-0023, page 4, tableau R1.1. 
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Étant donné que le Transporteur n’a pas fourni plus de précisions sur les 

composantes qui n’auraient pas atteint la fin de leur vie utile, l’AHQ-ARQ 

n’est pas en mesure de formuler de recommandation tant que plus 

d’information n’est pas disponible. 

 

Taux de défaillance des composantes actuelles 

Le Transporteur indique également que certaines composantes de l’automatisme 

RPTC font l'objet de nombreuses défaillances sans toutefois que des taux de 

défaillance ne soient fournis3. 

En réponse à une demande de renseignements de l’AHQ-ARQ, le Transporteur 

fournit l’information suivante4 : 

« Le Transporteur fournit, au tableau R2.1, l’historique du taux de 

défaillance des principales composantes de l’automatisme RPTC 

pour une période de cinq ans de 2014 à 2019. 

 

Le Transporteur souligne toutefois qu’il doit considérer non 

seulement le nombre de défaillances par composante, mais 

également la défaillance de plusieurs composantes, simultanément 

                                            
3 B-0004, page 12, lignes 27 à 30. 
4 B-0019, pages 4 et 5, réponse 2.1. 
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ou successivement (pour une période de temps prolongée). Ces 

dernières peuvent entraîner un impact sur la fiabilité de 

l’automatisme et sur l’exploitation du réseau. » 

Tout d’abord, l’AHQ-ARQ constate que le « Taux de défaillance » fourni dans le 

tableau ne constitue pas à proprement parler un taux de défaillance, mais est 

plutôt le pourcentage des défaillances de la période 2000-2019 qui se sont 

produites entre 2014 et 2019. Une telle information est d’une utilité limitée pour 

démontrer que les taux de défaillance se seraient détériorés puisque, selon les 

informations du tableau R1.1 plus haut, il y avait manifestement plus de 

composantes en service entre 2014 et 2019 qu’entre 2000 et 2013, ce qui peut 

expliquer qu’il y ait normalement plus de défaillances au cours des années les 

plus récentes, indépendamment de la condition des composantes. 

L’AHQ-ARQ en conclut que le Transporteur n’a pas démontré que les taux 

de défaillance des composantes de l’automatisme RPTC se seraient 

détériorés au cours des dernières années. De plus, il est important de 

garder à l’esprit que l’automatisme RPTC est totalement redondant afin de 

garantir son fonctionnement lors de l’entretien d’un de ses systèmes5. 

 

Stratégie de gestion de la pérennité des actifs 

Le Transporteur souligne que le remplacement de l'automatisme RPTC est 

requis eu égard aux critères de remplacement des automatismes inclus dans la 

Stratégie de gestion de la pérennité des actifs du Transporteur (la « Stratégie »)6.  

En réponse à une demande de renseignements de l’AHQ-ARQ, le Transporteur 

fournit l’information suivante7 : 

                                            
5 B-0004, page 6, lignes 24 et 25. 
6 B-0004, page 13, lignes 5 à 8. 
7 B-0019, pages 3 et 4, réponse 1.1. 
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« Le tableau R1.1 présente la grille d’analyse de risque incluse dans 

le dossier R-4140-2020, en considérant uniquement les équipements 

inclus au Projet. Le Transporteur souligne que les équipements liés 

au système TC ne sont pas couverts par cette grille qui ne comprend 

que les équipements situés dans les postes, soit essentiellement les 

unités de rejet de production (« URP »), les unités de composition 

d’événements (« UCE ») et les détections de ligne ouverte (« DLO »). 

 

Cette analyse de risques a été réalisée avec les données de 2017 

pour les équipements du Projet. Elle constitue à ce jour la version la 

plus récente. » (Nous soulignons) 

Le premier constat qui se dégage de ce tableau est que seulement 6 

équipements sur un total de 778, soit moins de 1%, se retrouvent dans les deux 

zones de plus haut taux de risque. 

De plus, il apparaît pour le moins étonnant que cette grille n’ait pas été mise à 

jour depuis 2017 afin de justifier le Projet. 

L’AHQ-ARQ en conclut que le Transporteur n’a pas suffisamment démontré 

que le remplacement de l'automatisme RPTC est requis eu égard aux 

critères de remplacement des automatismes inclus dans la Stratégie. 
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Réserve de pièces de remplacement 

Le Transporteur indique que les pièces de remplacement pour les composantes 

de l’automatisme RPTC ne sont plus disponibles8. 

En réponse aux demandes de renseignements de l’AHQ-ARQ, le Transporteur 

ajoute toutefois9 : 

« Le Transporteur dispose d’une réserve de pièces de remplacement 

constituée à la suite d’avis par les fournisseurs concernant 

l’obsolescence des pièces. Cependant, cette réserve de pièces tire à 

sa fin et le Transporteur doit donc pérenniser l’automatisme RPTC 

afin d’assurer le maintien de la fiabilité du réseau. » (Nous 

soulignons) 

L’AHQ-ARQ constate que le Transporteur ne fournit pas d’informations 

quantitatives sur la réserve de pièces de remplacement ni sur la date de fin de 

cette réserve. 

L’AHQ-ARQ en conclut que le Transporteur n’a pas suffisamment démontré 

que la réserve de pièces de remplacement n’était pas suffisante afin de 

permettre de retarder le besoin pour le Projet. 

En conclusion de cette section, l’AHQ-ARQ est d’avis que le Transporteur 

n’a pas suffisamment démontré le besoin immédiat pour le Projet, 

notamment en ce qui a trait aux informations fournies sur la fin de vie utile 

et les taux de défaillance des composantes actuelles, sur le besoin eu 

égard aux critères de remplacement des automatismes inclus dans la 

Stratégie et sur l’état de la réserve de pièces de remplacement. 

                                            
8 B-0004, page 12, lignes 28 à 30. 
9 B-0019, page 5, réponse 2.3. 
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3. Comparaison des solutions envisagées 

Le Transporteur a envisagé deux solutions10 : 

 Solution 1 : Déploiement complet de l’architecture en une étape; 

 Solution 2 : Déploiement de l’architecture par étapes. 

Bien que les deux solutions soient essentiellement équivalentes d’un point de 

vue technique, le Transporteur retient la solution 1 qu’il considère comme la 

solution optimale alors qu’elle est la plus avantageuse du point de vue 

économique. 

Le Transporteur indique que le déploiement de l’architecture par étapes requiert 

un nombre de retraits plus élevé et que ces derniers seraient difficiles à obtenir, 

en particulier pour les postes à 735 kV visés par le présent Projet. Rien n’indique 

toutefois, dans la preuve du Transporteur, si ces retraits ne pourraient pas être 

programmés en même temps que d’autres types d’équipement et ainsi ne pas 

entraîner de limites de transit additionnelles. Par exemple, le Transporteur 

indique qu’au cours des dernières années, aucune diminution de transit connue 

n’a été causée par l’indisponibilité de l’automatisme RPTC11. 

En réponse à une demande de renseignements de l’AHQ-ARQ, le Transporteur 

rappelle son témoignage dans le dossier R-4096-2019 sur le volet de la 

sollicitation du réseau faisant référence à des explications sur le concept de 

contraintes grandissantes sur le réseau en lien avec l’obtention de retraits12. Or, 

l’AHQ-ARQ, comme dans ce même dossier, demeure d’avis que la sollicitation 

du réseau ne constitue pas un empêchement pour le Transporteur de procéder 

aux retraits dont il a besoin pour maintenir et développer son réseau et que le 

                                            
10 B-0004, pages 13 à 16, section 5. 
11 B-0023, page 8, réponse 2.4.1. 
12 B-0019, pages 7 et 8, réponse 4.2. 



 
R-4144-2021 : Mémoire de l’AHQ-ARQ 
 
 
 

 

 

 10 

Transporteur n’a aucunement fait la démonstration qu’elle le sera dans un avenir 

rapproché13. 

Outre ce facteur précédent qui, de l’avis de l’AHQ-ARQ, n’est pas déterminant, le 

Transporteur montre que la comparaison économique des solutions penche en 

faveur de la solution 1 avec des coûts globaux actualisés de 183 M$, soit 7 % de 

moins que la solution 214. À la suite des précisions fournies par le Transporteur 

sur les variations importantes dans les coûts d’exploitation et d’entretien 

apparaissant à la comparaison économique15, l’AHQ-ARQ est d’avis que la 

solution 1 proposée par le Transporteur est optimale. 

Par conséquent, l’AHQ-ARQ recommande à la Régie, dès que le besoin du 

Projet sera démontré par le Transporteur, de retenir la solution 1 proposée 

par le Transporteur comme solution optimale. 

                                            
13 R-4096-2019, C-AHQ-ARQ-0018, pages 32 à 36, section 2.5. 
14 B-0004, page 16, tableau 4; et B-0005, Annexe 2. 
15 B-0019, page 9, réponses 5.1 et 5.2. 
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4. Coûts du Projet 

Le Transporteur prévoit des coûts totalisant 257 M$ pour les travaux d'avant-

projet et projet16. L'AHQ-ARQ constate que 19 % (48 M$) des coûts du projet 

sont dédiés au Client. À titre de comparaison, pour d’autres projets récents sur le 

réseau de transport à 735 kV, les coûts du Client ne constituaient que 14 % dans 

le cas de la ligne Micoua - Saguenay17 et 4 % dans le cas de la ligne 

Chamouchouane – Bout-de-l’Île18.  

Le tableau suivant, révisé par le Transporteur suite aux demandes de 

renseignements19, montre que ces coûts du Client sont constitués d'une somme 

de 28,1 M$ pour l'inspection finale et la mise en route et de 19,7 M$ pour 

l’expertise technique pour un total de 47,8 M$ dont 16,4 M$ pour la seule année 

2021 alors que le Projet n’est prévu débuter qu’en septembre 2021 à la suite de 

la décision de la Régie prévue en août 202120. 

 

L'AHQ-ARQ constate que les coûts pour 2021 correspondant à 58 équivalents-

temps-complet (« ETC ») voudraient dire que près de 180 représentants du 

Client travailleraient sur le Projet pendant quatre mois dont 30 sur l’inspection 

finale et la mise en route d’équipements qui, vraisemblablement, à l’intérieur de 

                                            
16 B-0017, page 5, tableau 1. 
17 R-4052-2018, B-0010, page 5, tableau 1. 
18 R-3887-2014, B-0006, page 35, tableau 4. 
19 B-0023, page 47, tableau R18.2a. 
20 B-0004, page 13, tableau 3. 
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quatre mois après le début du Projet, ne seraient pas nécessairement tous prêts 

à être mis en route. 

De plus, comme la Régie le fait remarquer dans sa demande de renseignements 

no. 2 adressée au Transporteur à répondre au plus tard le 3 juin 2021, les coûts 

moyens par ETC sont de 308 808 $/ETC pour la rubrique « Inspection finale et 

mise en route » et de 280 903 $/ETC pour la rubrique « Expertise technique », 

des taux qui peuvent sembler excessifs. 

Pour l’ensemble de ces motifs, l’AHQ-ARQ recommande à la Régie de 

baisser à 14 % les montants approuvés pour les coûts du Client, soit le 

même taux que pour le projet Micoua – Saguenay. Cette recommandation 

correspond à une baisse à 36 M$ de ces coûts pour une réduction de 12 M$ 

par rapport au montant demandé de 48 M$. 
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5. Conclusion et recommandations 

L’AHQ-ARQ demande à la Régie de donner effet à l’ensemble des propositions 

présentées dans le cadre du présent mémoire et notamment : 

1. L’AHQ-ARQ est d’avis que le Transporteur n’a pas suffisamment 

démontré le besoin immédiat pour le Projet, notamment en ce qui a 

trait aux informations fournies sur la fin de vie utile et les taux de 

défaillance des composantes actuelles, sur le besoin eu égard aux 

critères de remplacement des automatismes inclus dans la Stratégie et 

sur l’état de la réserve de pièces de remplacement. 

2. L’AHQ-ARQ recommande à la Régie, dès que le besoin du Projet sera 

démontré par le Transporteur, de retenir la solution 1 proposée par le 

Transporteur comme solution optimale. 

3. L’AHQ-ARQ recommande à la Régie de baisser à 14 % les montants 

approuvés pour les coûts du Client, soit le même taux que pour le 

projet Micoua – Saguenay. Cette recommandation correspond à une 

baisse à 36 M$ de ces coûts pour une réduction de 12 M$ par rapport 

au montant demandé de 48 M$. 


